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La famille Papin 
(1653-1953) 

p a r le P . Joseph-Pap in ARCHAMBAULT, S. J . 

L ' année 1953 m a r q u e le t roisième centena i re d ' un 
événemen t impor t an t , qu i exerça une g rande influence 
sur les dest inées de Vil le-Marie, au jou rd ' hu i M o n t r é a l , 
e t , peut -on dire, de la Nouvel le -France t o u t ent ière . 

Fondée depuis moins de dix ans , la future mét ropole 
du C a n a d a se m a i n t e n a i t difficilement. N e g roupan t 
q u ' u n pe t i t n o m b r e de colons, cont inue l lement en b u t t e 
aux a t t a q u e s des Iroquois , pr ivée pa r la d i s tance de t o u t 
secours extérieur, t a n t en vivres q u ' e n soldats , elle é t a i t 
menacée d 'ex t inc t ion . Seule une aide substant ie l le de la 
mère pa t r i e pa rv iendra i t à écar ter ce t t e ca t a s t rophe . 

L e gouverneur , C h o m e d e y de Mai sonneuve , ne pou­
va i t se résigner à voir d i spara î t re une fondation qui lui 
é t a i t si chère . Il résolut de t en t e r un u l t ime effort. L e 
16 ma i 1651 il pa r t a i t pour la F rance . Le b u t d e ce voyage ? 
Ob ten i r une i m p o r t a n t e somme d ' a rgen t , puis recru ter un 
bon con t ingen t d ' h o m m e s valeureux. 

En t rep r i se difficile. M a i s le gouverneur é t a i t habi le e t 
t enace . Il y m i t le t e m p s nécessaire, mul t ip l ia les dé­
marches , s 'assura l ' appui de personnages influents. Sa 
persévérance l ' empor ta . Au d é b u t de 1653 il d isposai t 
d ' u n e somme d e 75,000 livres e t d ' une t r oupe de cent 
c inquante - t ro i s F rança i s . E t non de pauvres gens, inca­
pables de gagner leur vie ou en quê t e d ' aven tu res , ma i s 
des h o m m e s jeunes , robus tes , courageux, de religion ca tho­
lique, de bonnes m œ u r s , capables de manie r les a rmes m a i s 
s u r t o u t ap t e s à l 'exercice de que lque mét ier . La p l u p a r t 
ava i en t é té recrutés d a n s le M a i n e e t l 'Anjou pa r le p rocu­
reur de la Compagn ie de M o n t r é a l , M . de la Dauvers iè re . 

Succès t r o p beau . Il deva i t ê t r e d e cour t e durée . 
D e v a n t l ' inconnu où ils al laient , p a y s lointain e t sauvage , 
qu i exigeait u n long voyage, plusieurs reculèrent . Au 
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moment du départ, le 20 juin, il n'en restait qu'une cen­
taine. Et encore une dure épreuve les attendait. 

Leur vaisseau était impropre à la navigation. On cons­
tata, à peine parti, qu'il faisait eau de toute part. Il fallut 
revenir au port et chercher un nouveau navire. Enfin 
un mois plus tard on appareilla de nouveau. 

La traversée fut pénible. Elle dura soixante jours. 
Il y eut de nombreux malades. Quelques-uns même suc­
combèrent malgré les bons soins de la future fondatrice 
de la Congrégation de Notre-Dame, Marguerite Bour­
geoys, qui se trouvait à bord. 

Enfin le 22 septembre on arrive à Québec. Mais c'est 
pour se trouver en face de nouvelles difficultés. Les auto­
rités ne favorisent pas le transport à Montréal. Maison-
neuve finit par les gagner et des barques sont mises à sa 
disposition. Le 16 novembre 1653, « la célèbre recrue », 
comme on l'appela, foulait le sol de Ville-Marie. Ce fut 
le salut pour l'humble colonie. 

Les noms de ces pionniers ne sont pas tous connus. 
La Société Généalogique de Montréal vient de publier 
une liste de ceux qui ont laissé une descendance. Nous la 
transcrivons ici, telle qu'elle a été rédigée, par ordre alpha­
bétique. 

Jean Auger dit Baron, Maurice Averty dit Léger, 
Urbain Boudreau dit Graveline, Antoine Baudry dit 
Lépinette, Paul Benoit dit Livernois, René Besnard dit 
Bourjoly, Jacques Boivin dit Panse, Etienne Bouchard, 
Michel Bouvier, Urbain Brossard, Jean Cadieu, Guillaume 
Chartier, Pierre Chauvin dit le Grand-Pierre, Honoré 
Danny dit le Tourangeau, Julien Daubigeon, Jean De-
niau, Marin Deniau dit Destailly, Pierre Désautels dit 
Lapointe, Fiacre Ducharme dit Lafontaine, Jean Dumay-
Demers, Simon Galbrun, Jean Gasteau, Pierre Gaudin dit 
Châtillon, Guillaume Gendron dit la Rolandière, Jean 
Gervaise, Louis Guertin, Marin Heurtebise, René Houray 
dit Grandmont, Toussaint Hunault dit Deschamps, Marin 
Janot dit Lachapelle, Urbain Jette, Mathurin Jousset, 
Etienne Lert, Mathurin Langevin dit Lacroix, Gilles 
Lauzon, Jean Lemercher dit Laroche, Simon Leroy, Pierre 
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Martin dit Larivière, Nicolas Millet dit le Beauceron, 
Jacques Millot dit Laval, Jean Milot dit le Bourguignon, 
Jacques Mousseaux dit Laviolette, Pierre Papin, Hugues 
Picart dit Lafortune, Jean Pichard, Claude Robutel dit 
Saint-André, Michel Théodore dit Gilles, Jean Valliquet 
dit Laverdure. 

La plupart de ces hommes ont eu de nombreux descen­
dants. Leurs familles méritent d'être à l'honneur. Il en 
est peu dont l'histoire ait été écrite, soit qu'aucun événe­
ment particulier n'en ait marqué le cours, soit que les 
écrivains aient préféré des sujets plus sensationnels. 

Tel est le cas pour la famille Papin. A défaut d'une 
monographie, dont la matière d'ailleurs serait assez maigre, 
nous avons cru bon, en réponse à l'invitation de la Société 
Généalogique, de lui consacrer ces quelques pages '. 

I 

Le premier Papin à s'établir au Canada, ancêtre de 
tous ceux qui portent son nom, s'appelait Pierre, fils de 
François Papin et de Michelle Lagneau. Né en 1631 à 
Sablé (petite ville du Maine, chef-lieu du canton de 
Sarthe, située à quinze milles de La Flèche), il avait vingt-
deux ans lorsqu'il décida de répondre à l'appel de Maison-
neuve. 

Nous ne savons quelle était sa profession. Il dut, 
comme la plupart de ses compagnons, profiter de l'offre 
du gouverneur de Montréal et cultiver les trente arpents 
de terre auxquels chacun avait droit. Il s'installa à la 
Pointe-aux-Trembles, en face de Boucherville. On le 
compte parmi les premiers miliciens de la Sainte-Famille. 
En 1665, Pierre, déjà âgé de trente-quatre ans, épouse 
une jeune fille de dix-neuf ans, Anne Pelletier, fille de 
Mathurin Pelletier et de Catherine Lagneau, de Saint-
Pierre-de-Dreux (Eure-et-Loire). 

1. Nous avons puisé bon nombre de nos renseignements dans les généalo­
gies de l'Institut Drouin et les notes de Sœur Sainte-Henriette, archiviste de 
la Congrégation de Notre-Dame. La substance de ce travail fut donnée le 9 
décembre 1953 à la réunion mensuelle de la Société Généalogique qui exprima 
le désir de le voir publié. 
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Ce mariage fut béni de Dieu. Huit enfants se succé­
dèrent au foyer. Cinq devaient mourir en bas âge. Des 
trois survivants: Pierre, ancien élève du Séminaire de 
Saint-Sulpice, fut tué dans un combat contre les Anglais, 
en 1690, à l'âge de vingt-trois ans; Elisabeth épousa 
Charles Dumay (ou Du Metz), et Gilles, le continuateur 
de la lignée, Marie-Françoise Chaperon, à Boucherville, 
en 1693. 

I I 

C'est là que s'établit le nouveau ménage. Gilles y tient 
un magasin, tout en exerçant le métier d'arpenteur. 
Endroit des plus agréables pour une jeune famille. Étalé 
le long du fleuve, le village groupe plusieurs maisons où 
les enfants grandissent dans une atmosphère saine et chré­
tienne. Son fondateur, Pierre Boucher, a voulu que sa 
seigneurie honorât Dieu par la fidèle observance de ses 
commandements. C'est une des plus anciennes et des plus 
édifiantes paroisses de la région. Sœur Bourgeoys y ensei­
gna le catéchisme. Les enfants de Gilles Papin furent, 
sinon ses élèves, du moins ceux de ses compagnes. Avant 
d'avoir une habitation permanente, dont la future bien­
heureuse traça elle-même les plans, les religieuses venaient 
faire l'école durant l'été '. 

Ces enfants étaient, eux aussi, au nombre de huit: 
deux fils et deux filles d'un premier mariage: Joseph, 
Pierre, baronet 2 , Marie-Anne, Marie-Charlotte; une fille 
et trois fils du deuxième: Cécile, Basile, Jean-Baptiste et 
Joseph-Orphée. La mère de ces derniers s'appelait Marie-
Joseph te Bénard. 

I I I 

L'aîné, Joseph, marié à Marguerite Pépin, et un ou 
deux autres, semble-t-il, allèrent s'établir à Saint-Louis 

1. Louis L A L A N D E , S. J.. Une rieille Seigneurie : Boucherville. 

2. Surnom sans doute plutôt que titre. Était-il porté en France par les 
Papin ? Nous sommes tenté de le croire, car un abbé Papin, de Bordeaux, qui 
se croit allié aux Papin du Canada, signait ainsi une lettre, il y a quelques 
années: « E. Baron Papin. « Baron, baronet, cela se ressemble. Par ailleurs, un 
descendant des Papin des États-Unis, venus du Canada, parle de son ancêtre 
« le baron Papin » ! 
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(Missouri), où ils eurent une nombreuse descendance '. 
Plusieurs y firent leur marque. Une des rues de la ville 
porte le nom de Papin, en mémoire, probablement, du 
docteur T imothy -L . Papin, médecin réputé pour sa science 
professionnelle et, plus encore, pour sa grande piété. On 
le voyait tous les matins, jusqu'à un âge avancé, s'appro­
cher de la sainte table à la messe de 7 heures 2. Sa mère 
était une Loisel. 

U n des fils de Joseph, Joseph-Marie, épousa en 1779 
Marie-Louise, fille d'un gentilhomme français, Pierre 
Liguest de Laclède, établi en Louisiane en 1755 et qui 
fonda la ville de Saint-Louis en 1764 3. Ils eurent douze 
enfants. Le président du Collège Rockhurst de Kansas 
C i ty , le R. P. Thomas M . Knapp, S. J . , descend de cette 
famille, de même que M m e Lucille Papin Borden, de 
New-York , un des écrivains catholiques les plus connus 
aux Etats-Unis. Outre plusieurs romans: The Gates of 
Oliver, The Candlestick Maker, etc., elle écrivit une vie de 
sainte Françoise Cabrini *. 

Une des filles de Pierre, Marie-Jeanne, baptisée à 
Montréa l le 29 novembre 1750, entra chez les Ursulines 
de Québec où elle porta le nom de Mère Saint-Olivier. 

Des enfants du deuxième mariage de Gilles Papin, 
l 'un, Basile, devint prêtre et fut curé de Berthierville de 
1767 à 1777. Homme simple et modeste, pieux, dévoué, 
et en même temps administrateur habile et consciencieux 
des biens de l'Église, il se donna tout entier à sa charge 
de pasteur. I l remit en bon ordre les finances de la paroisse. 
Le soin spirituel de ses ouailles fut toujours sa grande 
préoccupation. I l mourut en novembre 1780, à l'âge de 
cinquante-huit ans et huit mois 6. 

Plus jeune de deux ans que son frère Basile, Cécile 
épousa François Joliet, neveu du découvreur du Mississipi. 

1. D'après Tanguay, Pierre, émigré lui aussi aux États-Unis, aurait eu 
seize enfants. 

2. Le Messager canadien du Sacré-Ceeur, décembre 1950. 
3. Encyclopedia of History of St. Louis, III, pp. 1691 sq. 
4. Correspondance de Mme Borden, 9 février 1944, et du R. P. Knapp, S. J., 

12 mai 1950. 
5. Abbé S.-A. M O R E A V I , Précis de l'histoire de la seigneurie, de la paroisse 

el du comté de Berthier. 
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Mère du notaire Antoine Joliet, — mari de Catherine 
Faribault, de la famille des Faribault de l'Assomption, — 
elle devint grand-mère du fondateur de la ville qui porte 
son nom, l'honorable Barthélémy Joliette. 

Un autre fils, Jean-Baptiste, émigra à la Martinique. 
Que devinrent ses descendants? Il existe actuellement, 
tant à la Martinique qu'à la Guadeloupe, plusieurs fa­
milles de Papin. Le saint homme de Tours, Léon Papin-
Dupont, grand propagandiste de la dévotion à la Sainte 
Face, y naquit. Il nous a été impossible, malgré nos re­
cherches, de retracer de façon certaine la lignée des Papin 
d'origine canadienne. La difficulté provient du fait qu'il 
y eut aussi, parmi les habitants de la Martinique, des 
Papin venus directement de France. Les deux branches 
s'entremêlent et se confondent. 

Reste un fils, le premier du second lit, Joseph-Orphée. 
Baptisé à Boucherville, le 28 février 1730, marié en 1760 
à Marie-Thérèse-Élisabeth Paré, il est le seul Papin, avec 
son frère prêtre, qui soit demeuré au pays après la cession 
à l'Angleterre l . Il s'établit à Saint-Sulpice de l'Assomp­
tion, où sans doute il cultiva une terre, à l'exemple de son 
premier ancêtre canadien. Comme s'il voulait marquer 
son affliction d'être séparé de tous ses frères et sœurs, il 
aimait à signer ses lettres: « l'Orphelin de la Province ». 

IV 

Joseph-Orphée eut plusieurs enfants, trois garçons et 
quatre filles. Ils moururent tous en bas âge, sauf un 2. 
Celui-ci, Louis-Basile, vit le jour à Saint-Sulpice le 
11 novembre 1760. Il épousa Marie-Louise Jette, en fé­
vrier 1786, à Repentigny, où il vint habiter. Cinq garçons 

1. Généalogie Drouin. — On confond parfois les Papin et les Pépin ou 
Pépin. Tous les Papin du Canada descendent du même ancêtre, Pierre; les 
Pépin viennent, au contraire, de trois souches différentes: Guillaume, baptisé 
en 1607, mort en 1697 aux Trois-Rivières; Antoine, baptisé en 1632, mort en 
1703 à Sainte-Famille, dans 111e d'Orléans; Robert, baptisé en 1657, décédé à 
Charlesbourg (voir Tanguay). La confusion vient de ce qu'un certain nombre 
de Pépin ont changé leur nom en celui de Papin. Il s'en trouve à Montréal, à 
Contrecœur, etc. 

2. Archives de la Congrégation de Notre-Dame. 
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et trois filles naquirent de ce mariage: Basile, baptisé le 
22 décembre 1786 et dont nous parlerons plus loin; Fran­
çois, baptisé le 3 février 1794, marié à Joliette à Sophie 
Parthenay: sans enfants, ils consacrèrent leurs biens à 
des œuvres de charité; Lucille, baptisée le 22 novembre 
1800 et mariée à Louis Chagnon; Edouard, son frère 
jumeau, et Joseph, baptisé le 3 avril 1806, tous les deux 
morts célibataires; Jean-Baptiste, marié à Mlle Parent, 
père du docteur Daniel Papin; Marie-Angélique, deux du 
même nom, décédées en bas âge. 

V 
L'aîné de ces huit enfants, Basile, né comme les autres 

à Repentigny, épousa, en 1817, Marie-Josephte Pithon-
Toulouse. Il quitta alors son village natal pour s'établir 
à l'Assomption, dans le haut de la paroisse (aujourd'hui 
Saint-Gérard de Vaucluse), sur une vaste et riche terre. 
Basile Papin remplit plusieurs charges: marguillier, capi­
taine de police, puis major et lieutenant-colonel. Une de 
ses petites-filles, religieuse de la Congrégation de Notre-
Dame, Sœur Sainte-Henriette, a décrit la vieille maison 
paternelle qu'occupent encore les descendants: « La mai­
son était une solide construction de pierre, située sur une 
vaste eminence entourée d'arbres et de verdure; à petite 
distance, un jardin fruitier, des ruches d'abeilles; au bas 
de la côte, un terrain plat qu'arrosait la rivière et où de 
nombreux animaux prenaient leurs ébats. Plus loin, de 
riches moissons promettaient l'abondance et donnaient 
occasion de louer le Seigneur dans ses bienfaits. 

« L'intérieur de la maison était tenu comme un palais, 
car il y avait à côté de la laiterie une bâtisse pour loger les 
travailleurs et y faire la cuisine. C'était vraiment patriar­
cal. La prière chrétienne s'y disait en famille; les parents 
étaient l'objet d'une grande vénération et d'une parfaite 
obéissance. Frères et sœurs s'aimaient cordialement, se 
traitaient avec la plus exquise politesse, en un mot, tout 
ce qui est l'apanage de la haute société chrétienne s'y 
trouvait au complet. » 

Et dans un autre document: « Tout chez Monsieur 
Basile Papin était aussi bien réglé que dans la meilleure 
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c o m m u n a u t é . Le père et la mère é ta ien t en tourés d ' égards . 
Les t ab leaux o r n a n t les murs , magnifiques pe in tures à 
l 'huile, r eprésen ta ien t les mys tè res de no t re religion. 

« L 'hosp i ta l i t é é t a i t p r a t i q u é e de la maniè re la p lus 
cordiale e t la plus digne. » 

VI E T V I I 

Onze enfants — sep t filles e t q u a t r e garçons — vinren t 
réjouir ce beau foyer r u r a l : 

1. — Justine, bap t i sée le 10 juin 1818, orphel ine, à 
onze mois, de sa mère , décédée le 4 ma i 1819. Elle t r ouva i t 
u n an plus t a r d une seconde mère d a n s la nouvel le épouse 
de son père, Mar ie -Rose Pelletier, veuve de Jean-Franço i s -
Régis Brien des Rochers , fille de Joseph Pellet ier e t de M a r i e 
Ter r i au l t , une des plus anciennes familles de l 'Assomption. 

J u s t i n e P a p i n épousa Joseph-Nicaise Lemi re -Marso le t . 
Ils eu ren t qua to rze enfan ts : Dar i e (Soeur Sa in te -Henr ie t t e ) , 
d o n t nous avons cité u n e page plus h a u t , bap t i sée le 
6 aoû t 1839, religieuse de la Congrégat ion de N o t r e - D a m e 
où elle rempl i t la fonction d 'a rchiv is te de 1884 j u s q u ' à 
sa mor t , en 1917; Louise, bapt i sée le 20 avri l 1841, mar iée 
a u nota i re El ie Lemi re ; Char les , bap t i sé le 26 décembre 
1842, m o r t j eune ; Odile, bap t i sée le 11 décembre 1844, 
m o r t e elle aussi j eune ; Lia, bapt i sée le 3 février 1845, e t 
qu i épousa Ludger -Urge l F o n t a i n e , avoca t , lequel fut 
ma i re de l 'Assomption (trois en fan t s : Lia, Evangel ine , 
mar iée à J . -V. Désauln iers ; Ludge r Beaulieu, a v o c a t ) ; 
une a u t r e Odile, bap t i sée le 18 juil let 1847; Char les , bap t i sé 
le 30 ma i 1849, il épousa Amel ia R o b e r t (famille de seize 
en fan t s : Laetitia, René , Oscar, Lia [Mme Anselme G a -
reau] , Ar thu r , Cécile [Mme E d m o n d M c M a h o n ] , Robe r t , 
L é o n ; les au t r e s m o u r u r e n t en bas âge ) ; Clot i lde, bapt i sée 
le 4 m a r s 1851, cé l iba ta i re ; Augus te , bap t i sé le 23 janvier 
1853, avoca t , mar i é à L a u r a d 'Orsonnens ; Joseph , b a p ­
tisé le 8 j anv ie r 1855; Ursule , le 7 sep tembre 1856; A r t h u r , 
le 6 jui l let 1858; He rmine , le 1 e r a o û t 1860 (ces q u a t r e 
derniers m o u r u r e n t en bas âge ) ; Albina, bapt i sée le 
8 m a r s 1862. 
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2. — Basile, premier enfant du deuxième mariage, 
baptisé le 8 mai 1821, marié en 1848 à Adélaïde Forest, 
héritier du bien paternel. Il eut quatre garçons et une 
fille: Napoléon, médecin; Henri, cultivateur, marié à 
Mathilda Forest (dix enfants: Rachel [Mme Albert Ur­
bain], Blanche, Aline, Joseph, Alice, Hortense, Horace, Hec­
tor, Maria [Sœur Sainte-Mathilde-Marie de la Congréga­
tion de Notre-Dame], Adrienne [Mme Hector Raynault]) ; 
Marie-Louise, épouse du notaire Jean-Baptiste Chévigny, 
de Joliette; Leopold, noyé à l'âge de onze ans; Louis-
Philippe, marié à Emma Archambault, fille de Francis. 
Il devint, comme son beau-père, maire de l'Assomption. 
Une fille, Antoinette, naquit de ce premier mariage, puis 
six garçons et six filles d'un deuxième avec Maria-Alexina 
Forest (Basile, Angèle [Mme Joseph Papin], Antoinette, 
Marie-Ozine, Orphée, Alexis.Gérard, Maria, Ludger, Pierre, 
Emma, Madeleine). 

3. — Amélie, baptisée le 6 octobre 1822, célibataire. 
4. — Darie, baptisée le 7 février 1824, décédée à onze ans. 
5. — Joseph, baptisé le 17 décembre 1825. Nous lui 

consacrons quelques pages plus loin. 
6. — Adélaïde, baptisée le 19 février 1826, mariée à 

Jean-Baptiste Racette, de San-Francisco. 
7. — Edouard, baptisé le 19 mai 1829, marié à Philo-

mène Brien des Rochers, marchand. 
8. — Alix, baptisée le 17 novembre 1830, mariée à 

Zéphirin Painchaud. Sept enfants: Arthur, Auguste (une 
fille, Marguerite, épousa Leopold Bergeron), Hector, Eu-
dore, Alice, Papin, Zéphir. 

9. — Delphine, baptisée le 10 août 1832, décédée à 
l'âge de cinquante ans, célibataire. 

10. — Ludger, baptisé le 6 avril 1836. Reçu notaire, il 
alla s'établir à Saint-Victor de Beauce en 1861. Il y épousa 
en 1867 Apolline Boucher. Sans enfants, ils adoptèrent 
un fils, Polycarpe Gilbert. Le notaire Papin mourut à 
Saint-Victor, le 5 décembre 1883, et fut inhumé dans le 
cimetière de cette paroisse. 
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l l .— Elhumina, baptisée le 26 janvier 1838, mariée 
à Roch Simard, cultivateur du Bas de l'Assomption. 
Quatorze enfants: Corinne (qui épousa le Dr Gareau); 
Gaspard; Sem; Emile; Napoléon; Juliette, de la Congré­
gation des Soeurs des Saints-Noms de Jésus et de Marie; 
Elhumina, de la même communauté; Hortense, de la même 
communauté; Edouard; Henri; Marie-Anne (Mme Girar-
dot); Hector (marié en 1905 à Imelda Gagnier; ils eurent 
dix enfants: Marguerite, Leopold, Gérard, jésuite; Mau­
rice, Céline, Gilbert, Irène, Roch, Thérèse, Gisèle) ; Marcel, 
Papin. Une autre Hortense naquit d'un deuxième mariage. 

Dans son livre, Testament de mon enfance, Robert de 
Roquebrune parle souvent des Simard, voisins du manoir 
de Saint-Ours, à deux milles de l'Assomption, où il demeu­
rait. On ne saurait cependant toujours reconnaître les 
membres de cette famille amie, vu la part de fiction que 
comporte le livre. 

Revenons maintenant au cinquième enfant de Basile 
Papin et de Marie-Josephte Pithon-Toulouse. 

JOSEPH PAPIN 

A N C I E N D É P U T É D E L ' A S S O M P T I O N 

Doué par la Providence de remarquables dons intellec­
tuels et physiques, devenu malgré sa brève carrière un des 
hommes politiques importants de son pays, l'ancien député 
de l'Assomption mérite une place spéciale dans cette 
généalogie de sa famille. Sa vie d'ailleurs si brusquement 
interrompue comporte des leçons qui n'échapperont à 
personne. 

Joseph Papin naquit à l'Assomption le 14 décembre 
1825. Intelligent et désireux de s'instruire, il entra au 
collège à l'âge de dix ans. Dès les débuts, il prend la tête 
de sa classe et sait la garder jusqu'à la fin. Volontiers il 
laissait ses rivaux le dépasser durant l'année, mais quand 
approchait l'étape finale, en bon lutteur il ramassait ses 
forces et remportait presque tous les premiers prix. Des 
condisciples brillants rivalisaient cependant avec lui: 
François-Xavier Caisse et Zéphyrin Resther, qui devinrent 
(404) 
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tous les deux jésuites, l'avocat Urgel Piché, le chanoine 
Venant Pilon, etc. K 

C'est surtout en philosophie que Joseph Papin brilla. 
Son cours terminé, le jeune étudiant opte pour la carrière 
du droit et se rend à Montréa l faire ses études au bureau 
de M e Ferréol Pelletier. Trois ans plus tard, à peine âgé 
de vingt et un ans, il est reçu avocat. U n bel avenir s'ouvre 
devant cet homme de talent. Ses qualités de logicien, son 
remarquable don de parole, sa belle prestance, — vir 
statura, voce et dialectica potens, a dit de lui l'abbé Casau-
bon, — vont faire affluer les clients à son bureau. 

Ma is bientôt il se sent appelé vers un autre destin. 
L a politique l 'attire. Inspiré par Papineau, un groupe de 
jeunes libéraux entreprend la lutte pour le rappel de 
l 'Union des Canadas 2 . Ils présentent plusieurs candidats 
aux élections de 1854. Joseph Papin, qui n'a que vingt-
neuf ans, consent à être leur porte-étendard dans le comté 
de l'Assomption. On rapporte que le jeune Wi l f r id Laurier, 
alors interne au collège, sortait le soir à la dérobée pour 
entendre ses discours. Le candidat libéral triomphe d'un 
bril lant adversaire, Simeon M o r i n . Son sort est scellé. 
Aux débats de la cour vont succéder les campagnes électo­
rales et les luttes parlementaires. 

A vrai dire, ce nouveau champ d'action convient 
davantage au tempérament et aux talents du jeune député. 
Son éloquence se déploie mieux dans les assemblées contra­
dictoires que devant les tribunaux. L'écrivain L.-O. D a v i d 
en a décrit la puissance en des traits qui paraissent tenir 
de la légende. 

« U n soir, il y a environ douze ans, une foule immense 
se pressait en flots tumultueux autour d'une maison de 
la rue Sainte-Catherine. Plusieurs orateurs avaient vai ­
nement essayé de lui adresser la parole, le peuple, en mau­
vaise humeur, faisait un bruit d'enfer. 

« U n homme parut dans l'embrasure d'une fenêtre, 
qu'i l remplit de long et de large. I l était tard, le temps 
était sombre, la lumière blafarde d'une lampe dessinait 

1. Causerie de l'abbé Edouard Casaubon aux élèves du Collège de l'As­
somption. 

2 . G R O U L X . Histoire du Canada français, t. I V , pp. 1 7 s iq . 
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vaguement les vastes proportions de sa taille. De ses longs 
bras il semblait capable d'étreindre la foule, et des éclats 
de sa voix il ébranlait la maison... 

« Il lutta longtemps contre les bruits de la foule. 
« Criez, disait-il, criez, je puis crier plus fort que vous, 
« j 'ai assez de poumons pour tenir une heure. » Le peuple, 
à moitié fatigué et fasciné, finit par l'écouter parler, et 
peu s'en fallut que ceux qui avaient le plus crié ne l'applau­
dissent. C'était Joseph Papin. L'un des types les plus 
remarquables du Canada français, par le corps et l'intelli­
gence; rejeton puissant d'une race d'hommes grands et 
forts comme des chênes. Il avait près de six pieds trois 
pouces et de l'intelligence en proportion, une poitrine 
capable de contenir une batterie, une taille qui joignait 
l'élégance à la vigueur, et, dominant tout cela, une belle 
tête, une grande et magnifique figure brune, énergique, 
pleine de vie. On s'arrêtait pour le regarder: « Quel bel 
homme! » se disait-on. 

« Aussi brave que fort, aussi dévoué à ses amis que 
terrible pour ses adversaires, ne craignant aucun danger, 
ne reculant devant aucun obstacle, prêt à rencontrer ses 
ennemis sur n'importe quel terrain l . » 

L'année 1849 fut marquée à Montréal par des troubles 
graves. Le parlement des deux provinces unies du Haut 
et du Bas-Canada y siégeait depuis quatre ans. A la session 
législative, qui s'ouvrit à la fin de janvier, le gouvernement 
La Fontaine-Baldwin proposa une loi d'indemnité aux 
personnes qui avaient subi des dommages pendant l'insur­
rection de 1837-1838. La loi fut votée à 46 voix contre 20 
à la Chambre et à 20 contre 14 au Conseil législatif. Le 
gouverneur Elgin la sanctionna le jour même. Ses adver­
saires déclenchèrent aussitôt une émeute. Après une 
grande assemblée tenue au Champ de Mars le 25 avril, la 
foule fanatisée s'élança vers le Parlement. En quelques 
minutes l'édifice était la proie des flammes qui le détrui­
sirent de fond en comble 2 . 

1. L'Opinion publique, 24 août 1871. 

2. La Minerve, 27 avril 1849. 
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Les émeut ie rs se rendi ren t ensui te à la d e m e u r e d e 
L a F o n t a i n e qu ' i ls saccagèrent , mais , aver t i s à t emps , ses 
amis accoururen t e t empêchèren t l ' incendie d 'éc la ter . 
P a p i n é t a i t au premier rang de ces pa t r io tes , les d o m i n a n t 
de sa h a u t e tai l le . 

On le r e t rouve à l ' assaut de l 'auberge Roya l Oak I n n 
où s 'échangèrent des coups de pistolet , puis c 'est la l u t t e 
pour la mair ie qui m e t aux prises les pa r t i s ans du D r Nel ­
son et ceux de M . F a b r e . Une baga r re éc la te le jour de la 
vo ta t ion . P a p i n est d a n s la mêlée. Un coup de garce t te lui 
fend la t ê t e . Ses amis le t r a n s p o r t e n t chez lui, ba ignan t 
d a n s son sang. Il se r e m e t l en tement , mais . . . c 'est pour 
recommencer à la première occasion. 

Les lu t t es de Joseph P a p i n n ' eu ren t pas tou jours u n e 
al lure aussi t ragique . Son a r m e habi tuel le n ' es t p a s le 
pistolet , mais la parole . L 'ar t ic le ci té plus h a u t nous a 
donné quelque idée de sa puissance. Après avoir décr i t 
le t r ibun , l ' au teur nous le m o n t r e u n peu plus loin sous 
un aspec t plus h u m a i n : « Il n ' a v a i t pas seu lement la voix, 
la taille e t l 'énergie qui en imposent aux foules, il a v a i t 
de plus le t ac t , la politesse e t l 'esprit qui les c h a r m e n t 
e t les a m u s e n t . Il a v a i t une man iè re de par ler digne, 
honorab le et ins t ruc t ive , il respecta i t son audi to i re e t 
gagnai t sa confiance par le ra i sonnement p lu tô t q u e pa r 
le s en t imen t . » 

Q u a n t à son carac tè re : « C e t h o m m e , à l 'extérieur 
froid e t imposan t , é ta i t doux e t enjoué c o m m e un enfant , 
droi t , franc, honnê te e t gen t i lhomme, libéral, généreux e t 
dévoué à ses amis , à son par t i , à ses pr incipes . Il é t a i t 
a imé de t o u t le m o n d e pour la franchise e t la gaieté de son 
carac tère , le cha rme de sa conversa t ion . Sa parole é t a i t 
sacrée ; il y t ena i t m ê m e lorsqu'i l a u r a i t pu la re t i rer sans 
se déshonorer . . . Quelque t e m p s a v a n t les élections, le 
pa r t i l ibéral s 'é ta i t réuni pour se choisir u n chef. Plus ieurs 
voula ien t élire Pap in , ma i s l 'honorable A.-A. Dor ion 
réuni t la major i té des suffrages. C 'es t le lieu de dire q u e 
P a p i n é t a i t fait pour le c o m m a n d e m e n t . Il en ava i t l ' ins­
t inc t e t le ca rac tè re . T ô t ou t a rd , il serai t p a r v e n u a u 
premier pos te . » 
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Hélas, cet homme si bien doué, et qui aurait pu rendre 
à son pays d'éminents services, allait trouver dans la 
politique sa pierre d'achoppement. Le groupe auquel il 
s'est lié, entraîné par les idées radicales alors régnantes 
en Europe, glisse rapidement vers le libéralisme doctrinal. 
Sous l'influence de ses membres qui en sont devenus les 
maîtres, l'Institut Canadien affiche une hostilité violente 
envers l'Église. L'Avenir et le Pays, journaux qui relèvent 
de ce groupe, se font les protagonistes de la libre-pensée. 
Après de discrets avertissements, l'évêque de Montréal, 
Mgr Bourget, doit leur infliger une condamnation pu­
blique l. 

Vienne au Parlement une question où les droits de 
l'Église sont en jeu, comment voteront ces députés? 
Appréhension malheureusement trop fondée. Quand se 
présenta la question de l'enseignement, Papin enregistra 
son vote avec quelques-uns de ses collègues pour les écoles 
mixtes contre les écoles confessionnelles. 

Ce geste devait mettre fin à sa carrière politique. 
Défait à l'élection de 1857, il retourna sagement à la pra­
tique de sa profession. Allait-il retrouver dans le calme 
de son bureau les croyances de sa jeunesse? Sous la 
pression de l'épreuve, les principes que ses maîtres lui 
avaient inculqués et dont il se faisait, dans les débats 
scolaires, l'éloquent défenseur remonteraient-ils à la sur­
face de son âme pour s'épanouir en actes de foi et de 
réparation ? Plusieurs de ses amis l'espéraient. 

La Providence l'attendait à un autre tournant. Un mal 
implacable et douloureux s'abattit soudain sur ce colosse. 
Atteint d'un cancer, ses forces déclinèrent rapidement. 

L.-O. David a raconté ses derniers moments: « Cet 
homme à la tête altière, on le vit s'affaisser, se dessécher 
lentement, comme ces beaux arbres que la foudre a 
frappés. Que c'était triste! Il lutta pourtant contre la mort, 
il se cramponna avec désespoir à la vie qui lui souriait. 

« Lorsqu'il vit que tout était fini, lorsque, déjà, il 
avait un pied dans la tombe, il eut un moment de révolte, 

1. Théophile H U D O N , S. J . , l'Institut Canadien de Montréal tt l'affaire 
Guibord. pp. 51 ssq. 
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il recula épouvanté et voulut remonter la pente qu'il 
avait descendue degrés par degrés. « Mourir..., s'écria-t-il 
« avec énergie, en frappant du poing de ses longs bras 
« décharnés sa vaste poitrine amaigrie,... non, non..., 
« il y a encore de la vie là-dedans... C'est impossible!... 
« c'est impossible... » 

« Ce fut le dernier cri de la matière. Il se recueillit un 
instant et redevint calme. Une grande pensée avait frappé 
sa belle intelligence: il venait de comprendre la vanité des 
choses de la terre. Il trouva pour mourir ce qui lui avait 
manqué pour vivre. » 

Dès qu'il connut l'état grave du malade, l'abbé Ferréol 
Dorval, curé de l'Assomption et son ancien professeur, 
alla lui rendre visite. « Tu vas probablement mourir de 
cette maladie, lui dit-il. Qui veux-tu avoir pour te con­
fesser ? — Pas d'autre que toi, répondit le malade, en sou­
riant, car je sais que tu n'es pas babillard! » Quelque 
temps après, le 23 février 1862, âgé seulement de trente-sept 
ans, il rendait son âme à Dieu l . 

C'est ainsi que, revenu à la foi de sa jeunesse et récon­
forté par les sacrements, Joseph Papin rentra, tel l'enfant 
prodigue, dans la maison du Père. 

Marié le 18 novembre 1857 à Sophie Homier, Joseph 
Papin ne laissait qu'une fille, Marie-Louise, âgée de neuf 
ans. Ses études terminées chez les religieuses du Sacré-
Cœur, au Sault-au-Récollet, celle-ci épousa, le 14 mai 
1878, à la cathédrale de Montréal, le docteur Gaspard 
Archambault, né à l'Assomption, le 13 janvier 1851, du 
notaire Camille Archambault et d'Odile Archambault, 
dont la mère était une Cormier de l'Acadie. Ils eurent 
sept fils: Joseph, juge de la Cour supérieure; Papin, 
jésuite; Gustave, médecin; Léon, dentiste; Louis, décédé 
en bas âge; Gaspard, ingénieur civil; Jean, décédé en 
bas âge. 

1. Décédé à l'Assomption, Joseph Papin était inhumé trois mois plus tard, 
le 27 mai, dans le citfietieyc de Morrtréa[. JSes anys,*lui élevèrent un monument 
situé sur le terrain Be'^rJ'lsfau-frert, jejn-l>a{>tfs>te,*Hbntie£ ancien échevin 
d e l a v i l l e . • • • • • « • « . ; • . • : ; I " 
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Chrétienne exemplaire, Mme Gaspard Archambault 
consacra sa vie à sa famille, aux pauvres qu'elle aidait et 
consolait, et aux œuvres de piété. Présidente durant plu­
sieurs années des Enfants de Marie du Sacré-Cœur (an­
ciennes élèves des couvents de Montréal et du Sault-au-
Récollet), elle s'efforça d'en faire un foyer de charité et 
d'amour du Sacré Cœur, dévotion que lui avait inculquée 
son directeur spirituel, le R. P. Pichon, S. J. Elle mourut 
le 30 août 1899, à l'âge de quarante-six ans, remerciant 
le ciel qu'une vocation religieuse, dont elle fut la 
discrète inspiratrice, ait germé parmi ses enfants. 

Nous avons dû nous arrêter à la septième génération 
pour ne pas trop étendre les cadres de ce modeste travail. 
La plupart des familles dont nous avons retracé les ori­
gines et recensé les membres actuels ont de nombreux 
rejetons. La huitième et la neuvième génération ne le 
céderont en rien aux précédentes. Fidèles aux vertus des 
aïeux, aux traditions françaises et catholiques qu'ils leur 
ont transmises, elles entendent non seulement conserver 
mais augmenter ce précieux héritage. 

Un pèlerinage récent à la vieille « maison de pierre » a 
confirmé ces promesses d'avenir. Appuyée sur des fonda­
tions solides, elle dresse dans les airs ses murs épais 
que n'ont pu ébranler ni les orages ni le temps, telle une 
forteresse imprenable. J 'y ai vu l'image des jeunes foyers 
qui en sont successivement issus. Le travail, la fécondité, 
les pratiques religieuses en constituent la puissante arma­
ture. Elle leur permet de résister sans faiblir aux assauts 
du matérialisme envahisseur et des mœurs dissolvantes. 

Celui qui voudra continuer plus tard cet essai généalo­
gique pourra l'entreprendre avec confiance. Les descen­
dants de Pierre Papin sont restés fidèles à l'idéal de la 
Bienheureuse Marguerite Bourgeoys et de ses vaillants 
compagnons de 1653, les seconds fondateurs, comme on les 
a appelés, de Ville-Marie. m . . . . . . . . 
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